
plaisir sans promoteur
vacances sans prix

lalser fêire la marchândÈatioô spectaculaire des loisirs. L'lm'
ponance du Bourdisou, comme de ces multiples vlllases de va.
cances. construits par les vacanciers, le long de la côte, se situait
ddrs la cdpaci,è d'dJIonom e oe p,o ' ."r'".; \'aJro-orqdr 'p un
lieu de vie, uî jeu d'espace, un espace de jeux. Un lieu où les rap
ports entre les êtres n'étalent pas médiatÈés par des rapports
m",ch"nd:, oJ les dêc .ior5 dê l'imp dnl.r on J - id .or. "'
des rues, étaient décidés pâr les occupants eux mêmes. ll n'y
avait pas de prôpr éta re auquel il lâllait paÿer une chârge o
cative, pu sque chacun s'appropriait un espa.e pour y cons
trulre librem€nt et y habiter dlrectement. (Actuellement, ja.

mo ( Ja o .a,tpc'F. -- o.D C. oL r, r"u- r-r SrP ne rom
peni la divislon sôciâ e du ÿêvêi ôudeleu6activités).En
ce sens l'aspect soclal, qlalitativement humain, s'inscr t comme
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L,AMENAGEMENT DU TERRIlOIBE DE L'ENNUI

Ce texte d' ntroduction n a pas le désn d'expliciler, dans le dé_

tail . ce que fut le "Aourdiqou". Le document de lutte l'expose
d'une façon plus directe. ll s'aqit plutôt à pârtlr de cet exemple
de dégaqer quelques lign6 de force de !a cr lique. Le
"Bourdigou" disparait d'année en année, tué pai l'extension du
marché du câpltal, à la côte Sud-Ouest de la lvléditeranée, dans
l'âménâgement des lolsiB rrarchandises.

ll fut érigé, autonomement, sur un terain communêl et de
l Etat, de ce point de vue il fut pendant vingt ans, une squatté
risat on de mase. ll permet de mettre â jour la capitalÈation du
lêri ro.'p ove. .on rnler a.tron pôl LiÀr" pr bu edw('"liqup pour

LE BOURDIGOU

{É- 
,--1I --:-- --

t.

«Le 3A juittet dethiet, l/1. Albert Raphael, le naire de Banlatuelle, envoyait à l'aube les CAS sut la plage de Panpelonne pour dé

toser un niltier de tcampetre sauvases». (...) ll y a quelques jouts m incident similaie se dérDulait dans le Languedoc, à la Grande

t4otte l-..) Ên Canaryue, entre les Saintes lr'laries de la Mer et l'enbouchure du Grand Rhone une lutte soutuie appose les aulotités
tocates, saucieuses de prctése. un site particulièrement fragile et les ÿasues sans ce§e renouvelées de «canpeurs sauvages». Si la nu-
nicipatite est paruenue à dégaset les dunes, il lui est hunainement inpassible de chasset les canpeurs de la plase qui sur deux, cinq

ou dix rcngs s'entasent à ptès.le 4A.AO0 sous le soleil, sans aucune installation ÿnitaire, ni même un point d'eau- Sùr la prcsqu'île
(te Giens les CRS refouleht inpitoyablenent les cànpeuÆ des plasês iusque dans les panies rccheùses de I'arière pavs 1...). Non

toin de tà, au Lavandou, îepousés à deux kilamàtres de la ner,les canpeuÆ profitent de tous les espaces libres. Le naie a dÛ faire

évacæt au matin un patking investi pendant la nui.» France_Soir, 1718 aoùt 75.

Cêttê 'tauvagêrie" qui dérange les très civilisées u3ines à touristes ost-elle cèlle dont on a accusé les constructeuls.habitant3 du Bour
digou, 3ur ta côré caralane ? Telle qu'èlle nous a été proposée par un camarado du pays (à quelqu€s coupures Près dans le texte du

tract, trop long, mais dont nous âvons conteivé l'es!èntièl), voici la Iin de l'hi§toite du Bourdigou.

1ar.r.l
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cr t que en acte du poliliq!e (discou|§ séparé de la vie immé
diate) et de la pratique sociale dominante (critique des fonc
tions et dcs rôles séparés).

Le Bourd gou serail aujourd'h!l une allernative à 'enîêsse

menr des campings, au : "En côngés : Payez !", un ioisir sauvage

et gratuit. ll ne s'inscrlvait donc pâs dans la log que du marché
capitaliste, et en ce sens, fâute de révolution sociale anti Etat
que, I était condamné h storiquement.

La construction des vacanc ers par e br colage, à aboutit a par

i r d'une s tuation fl.anclère néces teuse, et du désir de passer

des vacances sur la p aqe aù dépassemeni dü travail marchan
dise , du sa ar at, par la nésaiioô de lê séparaiion travailsalarié,
lo s r planlfié et consommab e.

Ce n'eÿ pês non plus !n dlscours sur uôe âr.h tecture sans ar
chitecte, mais la nésat on d ùne Ioncl on séparée, réductllce de
l" pr"riq ," ,o.rdl" .1, \ rdcd., e'.,1ê 1". ,i "9e.. 1" e "o1l "
ma s pôsés ce e problérnati{lue, pour s'enfermer dans lrn rôle
m nable, fut-ilce uide 'ârchitecie. I ne s'agit pas non p us de
dlscuter du pol.r dê vue formel sur ce iype d'habitat, comme
"archilecture du peup e" ou "pro éiarlefne" qui sont des aber
rarions non diâlectlqùes. Pôur nô!s 'mporta.t est de savo r, si

efieciiveme.t des constructions de ce type conespondent a! be

soin socia que les !acanc ers se sont lixés et quelles ont été es

mites à la réa satioi directe de leurs déslrs. C'est e. ce sens que

.ou§ pouvons port€r lrne crii que g oba e d'un po nt de vue de

la lutte des cLasses, contre loul ce qui pe!t paraitre beau lcomme
u.e éslise) tonctlonie l.omme un H.L.Vl ), reniable (comnre

une us ne). modern ste lcomme les prisons modè es). Nous pôu

vons d re alo6 que certains archilecles modernlstes, sont 'ex

t'-Àme gauche du cap tâ1, quând lls magnlfre.t des architectures
sans e. c. tiqùer a lonct of soclale. vlâ § pour revenir au Bour

digou, nous pouvons dire que mème avec 3 0OO pe6onnes, il ne
fut "âuioaonstruil" aucun cornmissariat, ni aucune ég ise ; les
rnarchands fe s'étênt pas érablh en ces lleux. (le ravitaillement
venah de Perpisnan et des starions ba néâires voisines). La po ice
protège la marchandise, les idéolos es sanctlfient la résionar on.
Nous pôuvons dire q!e e dédale des rues, les d iférents srytes de
consr'u, iô .1ô.pdi,(dop\. Ê oô rrrd.d,a\.1'dvopnr r'êndvo,r
avec l'urbanisme pol cier et lê méd ocr té des spécialisres parenles
en inhumaniié : êrchllecles, promote!rs, soc o ogues, f icologues,
p§ychlatres, et d vers travâ lleurs "sociaux '

Au Bourdigou i ne ful jamals quest on d'architecture pour le
perJp e, par le peup e ; q!i serait la dernière auto jun licar on
des spécla istes de la séparê1on et des bonnes payes.

Des expér efces comme ce le. , par ce qu'elles pôrtenr v rtuell€.
ment de qua itat f au niveau d'!n changement de a vie, permer,
ten! de pe.ser I'extraordlna re magnifice.ce des procha nes ré
vo utions sociâle§, lorsque tout se prendra, devenanr propriété
co lective, oir 'Etat, de groupuscule de pouvo r qu'il est, dispê
ra tra Alors se réalÈera le projet révolutionnalre maximatiste ;
larre de sa vie une oeLrvre d'ârt unlque et passionnante. C'est tà
qu'âucun gauchiste, même ltopisre, ne peut imag ner e faste
d'une pareil e âventure, car bien souvent son cerveau borné ne
vo t ef la révolution qu'un changement de rapports de pouvoir
po il,qLe F no. l" pôJvorr so.ra do .adc rn sù' sd prop.p v p,

dans une société sans c1ase, sans hiérârchie, sans séparation.

Les capacités bêlbutiêntes d'autonom e et d'auto-organisation
de la vie par les explo tés et humlliés, démônirenr eurs capa.
( re(; sê pd\.p oô 'o rl oôuvo . Jêpdp. dp ,ou.p êp'ôrc.rd
tion bureaucrat que. (Grèves sâlrvages. occupâtions, sabotâses,
soua,r;.,\orio.s. dbtê.re,.m!, p r\er de rroL t.
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MAIN BASSE SUB LE BOURDIGOU

A une quin2aiie de kilomètres de Perp snan
près de Sie Vlar e la lüer, te trouve !n v llage

sêuvage de vacances : Le Boûrd gou-

C'csi aulour d un anc en hameau de pêcheû6
aux paÿoles en sénil (petit roseau qu pousse

e. bordure des étangs) que des perplqnanais

d'orig ne modeste, ont établis leLrrs cabanes

de vêcan.es, y a de ce ê une bonne qûin

L'originaliié de ce v I ase vienl du fêlt qu l

-1,1

en b6tl sur u. lerra n nculte .'appartenant
à peEon.e s no. à l'Etôt ei à la commune

Châque an ivani sur le teraln plantalt quel-
ques piquets et commencait à bâiir comme

il e vôu ait et le po!vait dans les limiies qu'i

Toutes ces.abânes sont lailes avec du ma

térle de récupérat on hôles pulrlicitalres,
.êlses d'embal ases, matériel de chantiere
de démollt on, bris de môsaique, vleux bls,
etc...) et beâucoup de travaii créatii Chê{]ue
a.née, à I apploche de l'été, les vêcanciere

répârent co lecl verneni les dégits dus aux
ntempéries. Pendaft l h ver,.hâcun récu

père ce qu'i peut trouver, en prév sion des
réfect ons ou aggrandissemenrs et donne ce
dont il ne sert pas à ceux qu en ont besoln.
De pâr lê diversûé des soilts, du temps i

bre, de I'amôur du brico age, chaque groupe
ou individu ê constru i de merveilleuses pe

tltes maisons, chacun étendant sa cônstruc.
t on, n'ayant pour mites que sa propre sa.

t slaûioô, des propres beso ns, tout en res.
pectanl l'in{jividualilé de son voisin et en
déve oppanr avec lui des rappôrÎs d'amitié
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Le Boùrdiqou vit sans règlemenl aûÎre que

celui que §es hab tants prat queô1i bre-
ment (respect muluel). Sans Etat, §êns prô

môteur, s'est consiitué une vérltable com
mlnaulé humêine de 3 000 à 3 500 per

sonnes. Des re ations d'u§age se sont créées;
chêcun s'amuse, rlt, bo!Jfe, loue, ! t.

Dès lê f n de l'année sco a re, es mères de
fam le s ÿ nsialle.t êve. leurs enfants, sou

vent alsiceux de la soeur, de la bel e

soeûr, de L3 n èce ou encore ceux (-l'ùôe

amie. Leu6 maris vennent le§ reio ôdre

êprès leur journée de travai â Perp qnan ou

C'eÿ deux mois erdemide va.ânces à bon
marché pô!i ces nombreux enfant§ qÛ ,

sans e Bourd go!, resteralcnl dans eur
H.L.M à Perp gnan ou da.s le meilleur des

cas, passera ent un mÔis en co onie de va

Les rues appartlennent aux eôlants, aux

loueu6 de péianque, aux femmes qu , dlÿ
cutent. Le tracé des rues répond d abor'l

a! problème de la rencôntre et d! ieu et
non à ce u de la clrculêt on rapide et a

gre$ive des aulomob es Sans aucun pên

neau de I mitation de vitesse, tout emÔnde

ioule à 30 K/h, efle.tGnt uû déiour sic'est
nécessaire pour éviter es enfanrs, es loue!rs.

Quelques uns des habitânts d! Bourdrso!
posèdenl.les petiles ba,crues è moteur
pour êller à 1a pêche, €t prennent iréquem'
menr à eur bord es vo s.s dés rint faire
u.e bêlade e. mer A lèur reto!,, vers 10 h,

il y a beaucoup de moûde sur la p.ge ; on

regarde le produit de la pêche q! estéqÙi

tablement répêrt j s la pêche a été bonne,
on donne des poisson§ aux plus proches

Après le bain, on se retrouve par petils
group.s pour boire l'apér tif. L'heure de La

seste Pêsée, la P êqe s'an me à nouveau.

Ve618 l9 heures, es joueù6 de pétanque

se rassemb ent sur es diIlérenres p aces o!
rues, Les femme§ discutenl 0u tr cÔtenî,

les sosses jouent en liberté. Ensùlte revient
l'!péritif puis Le repas du sorr Après e§

gri lades, a soirée se termrne souvent par

!n feu de boÈ sur la plase. Lesvêcanc ers

du Bourdigou oôt créé !n rorm dable ter
rarn d'aventures §a.s spéc al stes pro

moteurs, urbani§tes, architectes, anima'

L'AMENAGEMENT DU TERRITOIBE :

POUROUOI ?

L'expropr at on dont fail l'objet la populâ

tlon du Bourdigou s'lnsère pour e gouver

nemeni dans le plan d'aménagement d!
territôire de la côte méd lerâôéenne, en
"Floride francaise ' Ce n'est pas sans u.e
certêine résistance que es habltênts du

Bo!rdigôu vônt se ai$er expulser d'un ter
ra n qu'ils ont mis e. valeur depu s plus de
d x ans En eilet, u. comité de détense
s'est formé êu sein de.eÎîe comm!naulé
pour fa re fâce a!x êutorirés lo.à es qui
n ont qu'un seul oblectif : se débaûaser

Peut-on espérer une v cloire pour la pop!
at on cata ane lorsque l'ôn connail les ob

jcct fs d'!n gouvernement ci d'une soc été
capital stes 1e § qùe es nolres, en mai ère

d aménaqement iourist que ? L'aùéiage
menr du terrltoire n'a pas pour but I amé
lloration des.onditions de vle de la popu

iatlon de ces réglons, ni la m se en valeur
des sir-"s n.ture s, ma s au contlê re la ca
phêlsêriôn du terr ioire et la destruction
de rôur ce qui éta t gratu 1 (p age, plnèdes,

étangs, ports, chemins, cours d'eau) pout
en falrc une va eur marchande Pôur créér
ce nouveau marché oÙ 'ôn pôurra -êxploi
ter les vacan.le6, ê hêuie f nance cap ta.
liste dolt s'apprôprier es terêins nécesia res

è la création dc ses so!rces de profit Avec
'a de dù gouleflrement, l'expropriatlon

sera ta. e. Le paysan du co n, lc petit pro
pr étaire d'un b!nqêlôw, les vlllages du
§tyle du Bourd gou, dolvent dlsparailre eî
pour ce a, on !t rse l'argument su vênr :

"c'est pou' e bien de a comm!nau1é".

l\4a s que le est donc cette communauté
doôr ôn nous rabat les ore I es ? En ce
ies rrêva e!rs et .s pop!laiions comme
ce le du Bourdisou, o! b en es Iinêncie6,
promoteurs, nrchit.ct""s ae roù1 poi s qu
se partalent es prol ts réa 5és par la spécu

al on sur destena ns et des s tes qulne
eur appartlennent pas

les rapaces de la f nancc recherchent à tra.
vere 'urban sme, e proiil et e condlrionne
ment des popu aiion§ alin de le§ ma nlenir
dans l'abnésation de leûts dési6, dans le
but de rn eux les exploller Lurba.isaton
ancée par elr système n ê certes iamais e!

comme object I l':imé iorêtion des condi
t ons dc vie des ind vidls, mais e piolil e.
fa sant abstract on des déslts des inlére$és.
Ainsi on nous vend, où loue des appêrie
ment§ en bordùre de a mer. on nous vend
arJsri, e. pl!§ des mu6, le site, e soleil, la

vue sur lê mer, La plage. Sachez au$iqu'ùn
mois de loyer équlvaut en fait à un loyer
.le 4 mo s, car ll laLrt qùe vôtre appârte-
ment rapporle le montânt de l2 moiset
non pa§ 3 pendêni lâ pér ode desvacanccs.
Nôn seulement e capitai vend cher, mais
qu plus est, nous vend notre prôpre âl é

ôatlon pôr le cholx ei 1es condltlons de vle
qu' crée à l'intérieur de ces c tés "lacùs
tres" et de ces H. L.M. ct€ plaqe Les vêcaf
ciers, parqùés, enta$és es uns sur les autres,
rrâlnent leur ennui durant le!r mois de réa

n matlon, n'ayant aucune poslbi iré d ex

ûimer leurs propres dési6, vu que toute
leur act on a été proqrammée à l'avafce :

no de clêpier, m2 de sable, tlckets de
restau , queue de I bre service, poinÇonna
ge des boltes de nuit, eic.. La lorme de dé
môcrai e d recte qu a adoptée le Bo!rd gou

dans sê utte. A$emb ée Générale sur a

p êce, montre qu lest une vér table com
muôe llbre et I bertaire dans son a!to orga

ACTION : Contre les marchan.ls de blo.s
de p ase Coitre l'amènasement dù terri

La utte polr que le Bourd qou vive ne peli
être réelemenl efficace quc dins la mesure

oi, elle se s rùe au même nivcau qle e but
poursu vi pêr ceux quisont derrière le pré

lei la collect vlté des cap 1êiisres. La sculc
action de délense serê t de frappcrn! po,

tefeuil e de ces me$ieu6 qui ressemblent
fort aux patrons qul ôo!§ explôitent toutc
l année et qu cherchent à mêrchancler nos

loisirs gratir ts pour en tirer du proilt. Vlals

d'ùne lêÇon générale, s , o6qùe des brl
gênds ocaux ôteront une plânche du Bour
dlgou, y ava t !n sabotâqe dans une usinc
dans aque e nols rravail ons, lo6qu'il§ d";

motirons un cabanon, une s,ève pour a sau

vegarde de nos loi§ir§ éclatâ t, cê leur re.
viendralt cher 'opéraiion !

De toute maflère, es fôrmes d actlon dlrec
te que chacun peur faire en tout â!tonom -ê

contrc les responsables de l'amènasem-".1
de ennui, ou to!r autre ior me de l!ÎÎe nôn

non démocrai ques, sont les seu es iorm€s
efficaccs du malnt en d! Bourdilou Ulé'

iiont nous de tous po itlc eôs, pari s, syndi
cats qù voudra ent parler à nolre plêce, et
qu collaborerê ent avec e pouvolr (témoi.
ce déouté comm!niste, prôpr étairc prlÿ é

glé ê! Bourd sou).

I!1AIS OUE SIGNIFIE DE LA PABT OU

GOUVERNEMENT L'URBANISATION
DE CES ZONES BUBALES ?

Dès que 'appropr atiôn des tera ns cÔtiere
est ellectuée, a horde des iinancle6, prô'
moteurs, archirecres et urbaniste§ d. bas
étage, se Lance dans ê réa satlon de ses pro

Sl I on se révo te tace à 'urbaôisat on réa.
isée dans les vll es pêr ie falt mômc

qu'elle engendre des cond 1 ons de !le lm.
possibles, on ne peut aÿo r d'autre att tude
en vôyant es réa isiitions du genre Port
Earcares,la Grênde Nlotte, etc... En fêlt
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DIRECTION DEPARTEMENTALE DE
L ACTION SANITAIRE €T SOCIÀI F
PBEFECIURE OES PYRENEES ORIENTALES
REPUBLIOUE FRANCAISE

COMMUNE OE STE MARIE LA MEA

atré1é DiL.fe.rorJ po{anrdé. àrrron erdé jmi
1rt ôn .l'!n périmère nsa Lbrè mprôpr,é a ha

EXPOSE DES MOTIFS

Des érudes ont éré ellectuôes au coure de c.s der
n ires an.ées pr dive6 services âdûrin {.ârifssur
ir se.leur séosraphique dn ,du tsourd sou, sur
èleiriro ro de la.ômmunedesle Mare a.tüer,
.ôuvrn.l'uô ensembre de connructiôns hérérô
. ,1es ur rÈées pnnc patemeni pendr.r râ périôds

orrve aux rèûr.s
es Drus élémonrâ rês

-de l'hÿsiène : l'eau potàb e pâ/ exemp. pro
lent de roràses in.tividue s à p
napDe phréâr que q! r.çoil es sa!x usées. A!
.unà sara.tie de pôrab tirô ne peur éùe âssurée
a,rrout en pér o.le d aIIl!en.e

d.la sécorhé : un n.endie noramrn.nr â dé
ru I 2tj barâq!os te ls àôLtr I972 er aurâir eu

i n,rvàii èclaré à
n rliet par rehps câtùe

Le blr pouE!ivipar res.ô te.ttv résen tâ snpêsion à rerme, ên accord si po$ bte &m ,es

s.irlof d-ê propr ératres, pa. voie de.oer.i
tion dans le câs conùà re. c,êst à dûê § r,ifi,
'er 

puÜ .prrês'e9csd.tÿqene deserrrr rea Ù'Ènÿtrùnnêm.nr rr",enr a.ouvêàr ,,.,..
sre$des,ds roLs es baraquemenG éd I ês.n
intrJcr on âvec a régtsme.tai ôn co cernr,
e perh 5 .lr conÿrure

En prPlude; àrr on qùedAn

rérp prelelr!,d L àprûs d pôur obre!rir D n
.iDdrdedê rm,rêr une zoncôu thJb ràûon
sera forme têmenr rnterdrre er d,oir rôu§ hs
lra'aqLemenr édil és devroî1d §paranre
p.Lr rJ re ptàcê aLx aménasemenG prévLs
par es côlle.tivnés camp ns, boisernenr.
efsèmbles résidcnt ers e110ur niques.rc..

L€ tr6let d6 pyrénéêsOra€ntal6
Cô.valierdâ ta fésion d,Hônn€ur
croix de l. Vatou. Mitirano,

/mpô P de merùs nr pro.
9rP5ÿ!Èmê'tr à t érar dif etLL
duse.rrurdu,,Bou.disou,,àsreM3rie .Mcrdeef! d'aurô.r pt!s nrotérabteqLe âcommi.e
en en me§ure de ùê re à a dispos rion dês oc.upa.t de traraquemena un rerrâ n déDendanr d!n
rôtisemenr réatisé à cet.,ter

Aniclê I - Sont décta.ées inet!bres er imoro
presà l'hab ratiôn res con*ructions Aliliôesdrns
le se{eu. 9éôsraphique détiniré sur te ptân an-
nexé au pré§eni arêté

AraiclÉ 2i Pâr voje <je con§éqùence I,habirâriôn

La présenre mesure prendra erfei à ta dare de ta
pLbrc té prévuê à t,art.4 ci€près

aniclê 3 Par appticàriof de ,ad. L 28 du code
dê ra Santé Pub ique,lâ démolilion de§ conÿruc
riôns éd llées dâns e périmèùe délin à ,a{.te
ler sera prescrile prôsresivemenr Far dê nouveaux
ârêrés prére orâux au r!r.r à mêarede tô réa
et ôi des ravaux d aménasemeôt pr@us dâns

ce §ecreur ces atrèrésq!iserônr nôrifié§ ind vi.
dLêrlement à chaque propriér
en deme!re d avô r à /êi rer dans !n détat de
ûô s mo s, à dâtêr.te a pùb iciré pr&ue à l,a(.4 es ob Êr molr

lt'.rre pàs5eLe derd,'adm ,' srrdr ôn ÿ procedêra d.oll]ce, Çn5
préjudice des snciions donr ùire.temandeBn

Artjclê4 M è Se.retarp cenerat dos pv
tê Ma,rP dÈ 5rêr\râr ÈL

^1êr 
e' ro!s aqents de a ro(ê putrt,aue so.t.hrrqes LhàcLn en .p qù, re .onæ,nê de t,pr.

cunon 
'lu 

présênr rtrÀln

Ue rÈxîe esr pârfairement mensonger, ilveut
.acher es véritabtes motifs qui pous§eft tes
.,bins de 'Erat à notifier cer atrété d,ex

ôJ s on. C'est pour cetê que nous alons dé
lo.ter polnr pêr point hrgumeniation fêl
:.ie!se du Préfei er de son seffétaire séné'j . car c-è to.r eux qui, au norn de ta ,,cot

:ct vrte nbstraiie", ÿoudratenl détr!ûe e

rr !r .ous, ce sont les vérttâb es hâbitants
.- Bô!rdisou qui doivent décider eux mê-
-ii p! sque ce sonl eux te§ contribuabtes
.: iô.c ia collectivité rée|e. Er pourquoi
: sj:rions nous app iquer une toi que nous
- i..ns pas Iâite 7 Car a toidont se récta
-:_i es technocrate§ n,esr pas neutre ; e|e:: :: re pour que les requins de t,aménase_
_ --i ilù r.rriroire de t,enr)ut et du tri. (pro.._:.!a, b:nqiriere, poliriciens etc...) puis
:- : :: re consn!ire ds merdes payênres
:- .:. pop! o des grandes vi tes qui n,â pas
: _:aDs de se tJ6tir lui même e petjt caba.

BEPONSE AU DICÎAT DU PREFET DES
PYAENEES ORIENTALES SUB L'EXPOSE
DES I\4OTIFS

Ar Bourdisou.les règtes t€s ptus étémen-
6ires sont respectées pâr tes estivants cons-

't e llyqiène
..tab e prov ent de Sre tÿarie lâ [4er.

:sî amenée pêr chacun dans des jeri.

cànes Le5 eèùy usées p.rtent dêns des oui
sèrds. Les W C. soôr o.qônrses de facon oue
sôipnr sepàres tes eroements des paprers
hvs en,ques. afiô qui 5 se dccomôô§Ênr
côrnme engra s daE lê tFrre Ld nappê
pnreal'que \ê lroùvanr à une profo.deur dê
6 m, elle perrnet un fi rrage de t,e:u à tra
ve6 le §able ; de plus, econtacldecette
ôappe avec l'eau de mer e. bordure, permet
un renouvellemenr permênenl de c-ê .1
Et on peur d re que eau .sr moifs Dot u-;.
au Bourdlgou .rù'à ,e§iua .e du Têr o! se
déve6€nt les égouts de perp qn aô

L'eau e\Ûà te du sot sÊrt . ia re a !à \ele,
à prendre desdouches que eshabrrnntsdu
Eourdiqou onr àmrnaqeps é!ec beaucôùô
d'inseniorte dp là rdcon (uivante . un b;don,
oe prereren.e noir pn ptace a!dessus.le li
maison, l'ea! ÿ esr monrée à t,aide d,une
pompc, er e.ha!Tfe€ qràce a ene.gre so
ràr.e qù esr non poi uante er graturte con
ndrement à! saz de chauftefau Ceft-"
ealr sert aussi à ê.roser es jardiners qui se
trouÿeft aurour de§ cabanon§.

Donc, pour concture ce pâraqraphe. nous
dûons que t'argument avêncé par te préfer
est pârfaitement iat âcieux er lanraisiste.

Câr depuis plus de quinze ans que le Bour
disou ex iste, l'auto{rsan isation des habi-
tants a pailié aux dive6 en.uis pouvant dé-
couler de la nôn potâbiliré de l,eau j et âu.
cirn cas de matâdie ou d,épiàémie dù è cette
eau n âyanl été consraté, car tes,,fumiers,,
s'y seraienr jeiés dessus. Et nous savons très
bÉn que s te preierse rder|e, c est que
o mporrants nterets (onr en ieu

L'âuto-organisation du Bourdiqou fait oue
la Iaible concentarion d,habitants au mètre
câre permer que roules tes habitations té-
geres sorenr de p er. p ed er entourées d,en
c os !erdoyênts, qLre les ruessoient très
larges ; eô cas d incendie, on peut sortir des
md .ons p us !ire et hreu, que torsqu,it e-
c ate.lans dês H L N4. de ptaqe ou àulrê Depi!s urilÈation du camptng saz ne provo
qle pas d'exploston meurtrière comme par
exempleè Perpignan : 2 morrs et 5 btess€s
ie 5 décembre 71, 7 mons te ler juin 73.

Aprè! un rncendie surùenu au Bourdioou
en 72 te p, efet àvair dectare qultétait sur
venu pdr remps càtme j c,e!r faux oursôue
la Trêmonrane soufftart ce rôr,Ji
L'association de défense des habitanrs du
aourdigou a troûvé un marché pour des
extrncteuG à a0 F pièce (on peut s,en pro
curer gratuitement ai eurs).

Le but pouBuivi pâr tes bureaucrates lar.
bins des capitatistes, est d,imposer à tâ so,
ciété du Bourdisou de disparairre ; teur iôu-
pet n'a pâs de borne, puisqu,ils parient en
son nom. lis ne sont pas manJatès pà.les
habirdnts dc la rÊqrôô mdrs rmoo!ës oar'Erai e. dchors de tout conr, ôre dêmoch_
tique. lls voudrêient avoir t,âccord des ù1i
lisateurs, c'estr;iire que chacun participe
aveclore a sa propre expuhion. À4AtS DE
oul sE FouT oN ) | lJn e\ernpte tour
pras de nous esrcerre c,àpule de màire.te
Ste N4arie, dâccord avec tous ces vaurours
puisqu il esr promoteur dans te iotissemeni
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Le plus qrottesque, c'st l'étalage des di
vers€abin€ts de para§ites sociaux, em-
ployanr des méthodes trà peu démocrà
tiques mâis plulôt autorilaires et fascistes:
la coercjrion policière (C.R.S. qendarme'

rie, etc...). lls voudraient q
soumettions âux regles qu'ik définissent

Nous n allons pas laisser déùuire absurde

ment le moyen graluit de nos loislBcom_
me ç3 | Car ce qui est important c'est que

tout le monde puisse béréficier du bord de

mer, et que ce ne soit pas e privl ege de

La man@uvre qui â étéélaboréeparcettecar

p€tts de mair€, est de rcconstruire des rési-.
dences de vacâncesdâns des lotissements,
c'est lE carotte,payante ds surcroit ! Ceci
pour nousdivher et effectuer une expulsion
en douc€ur en rauisaflt le nombre. Mâh ce
n'est encore que duvent, ilfaut r€fussr
cette illu§ion trompeuse, qu'ils nous{out-
Jentlapaix ! Ol nà pasdGfricpourâche-
ter une parcelle. puisque la commune.
c'est nous qui l'entretenons. Et voici le pré-
lude que désire entreprefldrs l?dministrâ-
tion pour détruire ce secteür : en le r€slÈ
mentânt, il laisse la plâceâu bânditisme lé-
oal de la collestivité d€s promoteurs êt âu-
tres marchands de loisirs planifiéset em-

N'exisre t il pas déjà ce camping gratuh aux
âbords du Bourdigou, er qu'ih voudraient
réqiemenÎer et racquerter 7

N'existent t ik pas ces arbres que chacun
plante dans son jardin et a
au lieu des arbres en rang d'oignon ? Les
ensembles résidentiels et rourÈtiques ne
sont fait que pour rapporler du fric et y
caser ceux qui en ont.

C€ quiétah graruit, le bord de mer 1e so-
leil, lê plage etc... , ils ?eulent le vendre.

CREVEZ, MABCHANDS !

BILAN DE L'INTERVEN-rION :

le tracÎ diffusé dans e Bourdigou, les villages et le camping
environnant suscita les réactions suivântes :

DU COTE DES DIVEBS POUVOIR :

ê) Le maire, pot de vin de St ÀIarie, jugea qu'il était insulté de

vant ses che6 adminlstrés et porta plainte côntre x.

b) Le propriétaire privilégié député P.C., ariva en grande hâte au

Bourdiqou, dit qu'il avâ i touiou6 soutenu ce dernier. n'étaôt
pasà un mensonqe près. llne Leurâ d'ailleu6 peGonne.

c) Les flics avec le prélet étaient sur les dents .

d) Le bureau de l asociation du Bourdiqou se dlsocia de l ln.
tervention en publia.t dars le quolidien réglonna sa non-inter

DU COTE DE LA POPULATION DU BOUBDIGOU :

ll n'eut pas l'effet escompté ! étonnement, méflance. quelques
uns se!lement étaient d accord.

Etonnement ; iarnêÈ pareil e chose ne s'était produite I

vléf ance ; le tract non sis.é, dérouta (nous pensions q!'un
contenu était préférable â ûne étlquette qui a forcément un côté
réducteur). Oul a fait le 'toup" ? Vu que nous avlons analysé
pr p,êvJ lps .éâ.tiont dp divq ' oouvo '(, roùs ne poLvio.\
qu être non revendicateurs. Mais cependant une signature, seu

lement de circonstance, en fonct on du contenu, aurait rég é e

L'elhétique du trâct (couleu6, photos) posa des intetrogations
sur les moyens flnanciers employés lpo!r ê plupart des ge.s

tract . mis€!e). ll nous iut reproché d'avoir emplové des mots
comme bouffer au lleu de manger, par certains prolétaires. Be-
proches ésalement en ce qu co.cerne la diffusion elfectuée a I

leurs qLre sur le Bourdiqou, marquânt a tendênce de certains au

repliement localiste et eur non{ompréhension sur la globalité
du problème. Nous nous sommes donc heurté à la conscience sé-

Elément positif r e tract fut discuté autour d'un feu de bols, et
un gâre s'in§pirâ de certains points pour écrire une chanson qu'll
chantait le soir en s'accompêsnant à la gultare.

ce tract démasqua et réve!ê, aux habita.ts du Bourdigou, les d .

vers pouvoiE, de même qu aux vi lêges environnants.

[4âis d'autres incendies furent allumés au Bourdiqou : destruction
des C.D.H. ou S.A.C. hommes de mains des promoteu6. Petit à
petit. Dar la diminution du nombre des vacan.ie6 la résistaôce a!
capltal se fit plus faible, et 'abseôce d'une lutte générailsée pen.
dant les vacances, ne permit que l'apparilion de soiutions indivi
duelle§ (achat de petit terraln, loti§sement etc.-.).

Pour nous, falre un bilân honnête, est la seule manière d'éviter
lp lr orph"li\ne, ou id pâ\, vité Seù16 ld confionl"
désirs et la réalité permet d'affiner et d?pprofondir .os lnterven-

Alnsinous pensons que le prolétariat se trouve actu ellement
dans des.êmps de concenùation de vacances j après es H.L.M.,
ils se trouvent entâ$és sur des terrâins de campins.

Nous pensons qu'il est facile de mener une critique de la vie quo

tidienne pendant les mois de rénnimation ; critique entre loi§irs
sauvages et loÈlrs planifl&. etc...

L'Etat offre donc des points privilégiés d'agitation qui ne sont
pas gârdés par la police syndlcâle, comme les portes des usines .

C'est en ce sens que nous proposons cet article à la nouvel e re-

vue "place" et nous espérôns qu'e1le le passerê sans censure et
nous souhâitons qu elle soit Le ffeuset oir §e collectlviseront
lp. brld. \ d rnre,vplr,on çJ, le\pdcê;'"Lo1què'i'.
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